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Ces SdC plurispécifiques multi states :
• très variés, de l’abattis-brûlis à
l’association sur la même parcelle des 
espèces pérennes / semi-pérennes et 
annuelles,
• organisés en strates et proches de 
l’écosystème forestier, ils permettent une 
bonne utilisation des ressources du milieu
• sont présents dans de nombreuses 
régions du monde, et assurent subsistance 
et revenus de millions de personnes

Au Vanuatu, les agriculteurs associent , sur une même parcelle et 
sur des périodes plus ou moins longues, le cocotier à d’autres 
espèces pérennes et annuelles



Développer des méthodes d’évaluation des 
performances et des impacts environnementaux 
des SdC complexes

Construire et valider des indicateurs 
multicritères selon 3 axes 
• agronomique
• socio-économique
• environnemental

Ces SdC complexes (multistrates-multispécifiques-espace/temps), avec 
un faible niveau d’intrants, ont été peu étudiés.

Consensus sur insuffisance des connaissances (Nair, Schroth, Kumar…)
Les indicateurs habituels sont inappropriés pour ces SdC 

ATP CARESYS :  Caractérisation et évaluation des 
performances de SdC plurispécifiques en Zone tropicale humide

(Cameroun – Vanuatu)

Objectif : mettre au point des méthodologies de mesure 
multicritères



Une telle démarche a 
été initiée dans le cas 
des systèmes à base 
de cocotiers au 
Vanuatu et a permis 
d’identifier et de 
caractériser des SdC
agro-forestiers et leur 
dynamique dans le 
temps. 

Plusieurs trajectoires, 
ou successions de  
situations culturales au 
cours du 
développement des 
cocotiers ont été
identifiés.

(Thèse N. Lamanda
2005)



A partir de ce travail,un certain nombre de situations culturales 
ont été retenues pour le travail de terrain de l’ATP correspondant 
à différentes phases de développement d’un Système 
Agroforestier à base de cocotiers et de cacaoyers pour en 
reconstituer une chronoséquence.

Une douzaine de parcelles représentatives de SdC à base de 
cocotiers, cacaoyers et cultures vivrières ont été étudiées pour 
déterminer la structure des peuplements végétaux, et pour 
collecter des données de production et de temps de travaux.



4 situations culturales ont été retenues :

1. SAF cocotier cacao 
après défriche forestière
cocotiers de 0 à 4 ans



4 situations culturales ont été retenues :

2. SAF cocotier cacao 
en milieu ouvert
cocotiers de 5 à 8 ans



4 situations culturales ont été retenues :

3. SAF à dominante 
cocotier cacao 

cocotiers de 9 à 15 ans



4 situations culturales ont été retenues :

4. SAF à dominante 
cocotier cacao 

cocotiers de 16 à 60 ans



Olympe a été utilisé ici au niveau de l’atelier, cad au niveau du SdC
défini sur une parcelle.

L’objectif étant de quantifier la productivité d’un tel SdC plurispécifique, 
de la suivre sur une longue période et d’évaluer la contribution 
relative des différentes cultures à la productivité du SdC au cours du 
temps.

Pour répondre aux objectifs de l’ATP il est alors apparu intéressant 
d’utiliser Olympe, pour modéliser un tel système agroforestier 
complexe et disposer ainsi d’un indicateur économique.



Les productions des différentes composantes du SdC ont été
évaluées sur pied  pour les cocotiers et cacaoyers, les différents 
poids unitaires moyens et les différents rapports individu/arbre/ha 
ont été définis par des mesures réalisées sur des échantillons 
représentatifs:

Rdt cocotier : Coprah sec = coprah/noix x nb noix/régimes x nb
régimes/arbre x nb arbres/ha

Rdt cacaoyer : Fèves fraiches = poids fève x nb fève /cabosse x nb
cabosse/arbre x nb arbres/ha

Les autres fruitiers dont les productions sont difficiles à estimer et 
dont la distribution dans les SAF est très variable n’ont pas été pris 
en compte  dans la modélisation.

Les évaluations des temps de travaux ont été obtenus auprès des 
agriculteurs propriétaires des parcelles étudiées.

Les données recueillies ont permis d’alimenter Olympe au niveau 
des ateliers :

Atelier pérennes :





Les cultures vivrières également en cultures dérobées s’étalent 
sur 4 ans avec alternance des cultures d’igname et de haricots 
en première année, de macabo, choux canaque et bananier en 
seconde année auxquelles s’ajoutent manioc et papayer en 
3eme et quatrième année.

Les données de production de ces jardins ont été obtenues à
partir de données collectées dans la zone d’étude par des 
travaux antérieurs (Morelli, 2003) 

Les clairières qui apparaissent en fin de cycle dans les 
peuplements de pérennes sont valorisées par l’introduction de 
cultures de macabo.

Les données de production utilisées dans Olympe 
correspondent à un potentiel de production de la parcelle, 
lorsque tous les fruits, racines et tubercules sont récoltées et 
dans le respect de « bonnes pratiques ».

Atelier Cultures :



À partir de 50 ans



Afin de couvrir le cycle entier de la 
pérenne principale (80 ans pour le 
cocotier), huit séquences de 10 ans 
(variantes) ont été définies.

1 Modèle théorique constitué
sur la base d’une parcelle 
d’un ha mis en place dès la 
1ere année.

2 Modèles prenant en compte la 
dynamique de mise en culture 
observée. 

(Défrichage d’1/16 d’ha par an) :

Modèle optimisé et modèle réel.



Un quart d’ha composé de 
jardins de 1ere, 2nde, 
3eme et 4eme année

Installation d’un ha de 
SAF accomplie en 
année 16



Figure n° 5 : Evolution de la productivité d'un hectare de terre,
défriché par seizième chaque année
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Figure n°6 : Evolution de la productivité du travail et de la capacité de travail 
mobilisée pour 1 ha de terre défriché par 1/16ème chaque année 
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La productivité de la parcelle dans les conditions de pratiques agricoles 
actuelles

Productivité d'un hectare en conditions réelles et comparaison avec 

le potentiel du SAF
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Productivité du travail d'un hectare de SAF en conditions réelles 
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Dynamique de mise en culture au niveau de l’exploitation

Dynamique de mise en culture
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3 Villages, 3 situations socio-économiques

• Ampatu : Village sur front pionnier
– Colonisation du territoire
– Tous les ans, défriche suivie d’un jardin avec plantation de pérennes

• Avunatari : Village très ancien
– Foncier saturé par les cultures de rente, pérennes

– Jardins très éloignés de l’habitat

– Alimentation traditionnelle en déclin

• Amapelao : Village de migrants
– Accès au foncier limité

– Tout le foncier disponible à l’achat déjà planté en pérennes

– Terres pour jardins vivriers louées

Mais une même dynamique de mise en culture !



Quelles différences entre les villages ?

• Distance des jardins

• Statut foncier : propriété ou location ?

• L’héritage / les coûts d’installation :
– Quelle surface héritée ?
– Déjà plantée en cocotiers ou « bush » ?

– Age des plantations pérennes ?

• État de fertilité du sol :
– Précédent cultural ?
– Combien de génération de cocotiers se sont elles succédées ?



Perspectives d’amélioration du modèle

• Modéliser les fruitiers 

• Comparer avec des monocultures

• Changer d’échelle : modéliser l’exploitation agricole
– Modéliser les autres systèmes de culture de l’exploitation : Vanille, 

épices…
– Modéliser les systèmes d’élevage

• Simuler des ITK améliorés et la résistance des différents systèmes à
des aléas (cyclone, baisse des cours des produits d’exportation…)



Le défi actuel : une intensification « durable » de l’agriculture

Besoins :
• Arrêter les processus de dégradation des sols

– Proposer des ITK améliorés

– Maintenir l’atout « Agriculture Biologique »
– Maintenir les cultures vivrières traditionnelles

• Trouver des alternatives à la jachère :
– Définir un système agro-forestier restaurateur de fertilité

– Adapter les propositions aux pratiques et demandes des agriculteurs

Constat : Intensification de l’usage des sols

Perte de surface réservée au jardin traditionnel

Diminution du temps de jachère



-Difficulté de traiter les calendriers de temps de travaux en découpage par 
plante (multiplicité des plantes/ opérations culturales/plante).

- Certaines opérations liées à la mise en valeur de la parcelle sont 
difficilement imputables à telle ou telle culture du SAF, leur intégration dans 
les charges de structure de l’exploitation limite les possibilité d’étude au 
niveau de l’atelier.

- Pour de tels SdC à long cycle, Olympe ne permet pas de représentation 
synthétique et un passage par Excel est nécessaire au traitement des 
données pour une représentation de l’ensemble du cycle.

Les limites d’Olympe observées


